































































































































































































































































C'est ce qui s'appelle Paire d'une 
pierre deu* coups. J'ai su tirer 
avantageusement parti des cir¬ 
constances et, pour une fois, je y 
n'ai pris aucun coup, x -_^ 


woMha 


Silence ! Ton compte est 
bon. Complicité dans un 
hold-up ! Avec cette 
[ capture , je vais avoir 
de l'avancement. J 


f C'est une erreur / 
judiciaire. Je suis lavé 
i de tout soupçon... y 
VMon horoscope... v' 


Voyons ce que dit mon 
horoscope ? "Soyez mo¬ 
deste, smon un choc 
vous ramènera, a’ des A 
sentiments plus 




































































































































































































































t/esroR 


c'est terrible 
•cor la réputation 
pasévAPES / 


nm 


IL FAUT LE 
PÊSARhER 


CE ST TROP 
DA HEBREUX 


FAIS SIEN 

ATTENTION 


IL ES T 
SuREHEV 
PAR LA 


Ï^LUT 




QUI M'EMBETE 
3£A/ FAIS 0£ LA 
COMPOTE p€ 
l’HUM N'X/~$ 2 \ 


ELLE EST ÜOLIE 


TIENS 


TEN Ai 
£ NCORE 
besoin 


TA MITRAILLETTE 
TU HE LA PRETES 


-T0 1.T'ES 
UNE VRAIE 
&RUTE 


«*fk 


ÇA T^EAA 

PLUS PERSONNE 


FAUT P** VOUER 
\\/EC CES T nUCi LÀ 


PEU*t"* 

CE.MS LA . 


pLoor^\ 


tulren 

S'CST REHPU 


I’ 481 


(u y a 

tRREUR 


fg£s<V 


îsS# 



Cm 

. jjïÂ" 

J?«“ : J oÏiviér-JP® . l' ( 

£Q i.g WASH ; G&pJ&B Ba/e de L'-EAST- ANQLiËI 


SANGLIER 

B* duWASH(i) 


'■*£**'- T'— - ' il iu* 

m DessifT: C. GATTJ. — L. NORTIER. 
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US MAhJO/R 7 >£-LO&CSLEy ÉTAIT DÉFENDU 
TU&l 'ÉPAISSEUR 7 >E LA FORÉ rDE SPERWOO Z>- 


ILS ONT TAILLÉ EN TiÉefi 6 LE S 

©ueloues cent -boutiecs ©ue 
J'AVAIS PU LCVBa... x- 


Dü MONJASTèCE -DE WAlKflrLEET, (L 

ne ceste ©ue pes côsidce^... . > 


JE NE PEU* TXSPOSeC.P'UNJ 
SEUL HOMME, Si£ T50BECT. 
LES APFAU2ES DE UNûOLN . 
NE SOfJr^AS LES MIENNES ! 


JE SUIS VENU VOUS DEMANDEE 
VOTEE APE, Sif2 SU y • VOU S / 
SEUL POUVEZ NOUS / 

ENVOYEE PES 
■QEkWOCTS I 


J'Al^AiTt20UTe AVEC UN SIC. 
ANGLAIS. IL S'ÉTAiT BGAQé 
PANS SHECW OOP, IZûBl N 1 


JE SUIS UN ENNEMI, 

Messies pe Loc*SL€y / 
MAIS JE N'AVAIS PLUS 
LE CtfOirt... IL FALLAIT 4 
QUE JE VIENNE, Æ 

Pussé-je y 

TEOU VEC 

la Moe 






■r 



E Mm VH 

F 

p ! 



'tm I 







































Mgssiee BoBiU, 
js Mbu&uftCAi JAMAIS 


A -HUNS TAMTOM, CE ^UT LAJ>AN/QUE 


LOUTLAW, TOUT 

en mangeant 


ATTENTIVEMENT 

sus Bc&e&T'HOLr. 
TAS une *OlS il 
ne i'/nteboompit. 
DE TEMPS à 
AUT&E LA VOIX 
DE L'AN3LAH$ 

S 'É TQAMôLA IT _ 


Si LE vemtou 
tsiûBD ME siOUS 

cmamoe ev Blocs 
S*. ■DE GLACE I 


NlOUS ^FESOM S 
AU *?LÜS v/reB, 
•3oBiKi [ y 


rbüQQüOl? JE Kie SAIS 
?AS T2è3 B EM - 
TEur-ËTOe *?A<2£E y 
O JE CET AMôlAiS ^ 
M'ABIIT ÛOMFiAMCE / y 
À MOI ,ÜNJ 

EMMEMli . <T /füS 


TOUCjOUOI AVOte ^AlT 
CE-A ; T20B^? C3E 
$OMT -des ^iSToiees 
■D'AsiGLAlSETDE Æ 


1U me ?eesses de , 

■KEPZEMOEe JA ME^,'2Ef : , 
TAC CDIM ET SES BOUCS, 
MOUS AVOMS ICI EMC02E ‘Œ 
BOMMES VILLES À ■PILLSC [ 


DAMOIS 


SI -U- 






































































HH 

J 


-e s.am<& jea ttONnse ses "ûAçpuots* 

MB MtMAÔE2 *PAS LES 

^Lêcwes, QOMFASMoMS ! -- 


- MAt£, LA "VELUS. 

T>A S Sé£, LES ‘BOuGSEOtS 
VE LA Ville se 
Eéumuzgmt em l 

CON9E1L ... ILS X 

T 2 Edoutaient CIME <! 'A 

VeÉSEMCE 

yfZcLCMeéE r ^ 

DES OUTLAWS / 
CHEZCüK... Liki 


^ATZ l'AsJMEAU T>S ¥2By* 

je M'ouôuesAi -pas tom 
viSAûe^MMg » cf 


LS Û0IJ9EIL PB ville VOUS OFE12E 


ceûa -foub voc cscvices. 
LES -DAWOlS éûWAUPéS VONir 
"•»_1B/CB l'AsiCCS - 


ÔASDêZ VOTCe 012 1 il MOUS 
SUPFlBA TE OUASAMTe MESURES 
D'AYOIVÆ tous. MOS OH6VAU* 1 


-ES BOU2<SEOiS D6 -te: i sis L y si Kl Mous 
omt vus a la tdcte , sre T 2 oBeeT. 

ILS MOUS O0AiesJAieMT,JÊCGDS, 
-JUTAMTcpuei.es _- 


AUSSI STU^lDSS 
Oü'lSiaC2ATS '.JE 
voue SUFPU*, 
Sic. -EoBiM, 

DEMEüCÊZ. lût 

cxieLoue 

Tfe^PS I 


"W«2 SAeevJûOD, MOUS 
Avioms vu juste, 
T&TiT-JEAM t 


"2CN(2VAL LE 
SANGLIEZ, avait 
LAISSÉ VINGT 
Hommes sue le 
TE&SAiN. le 
BECID ÉTAIT tel. 
OüE LES CADAV0ES 
^ GELÉEEMT p&esque 
INSTANTANEMENT 
' lOÜT Kin&LYNN 
DéE/LA "DEVANT 
LA "PENTE... 























.A 


JLA Mee S'ÉTAIT *!âé£ DANS la 
nuit, alors oue tes 'danois 
Cubaient leur bière sur. s 

\LA BERGE OU DANS LES 

\NA\/iRBS... 


IL kJOUS FAUDRAIT LEc HABT^U 
De TfiOB- ^OUR, 'BCiSÊE. 
v CETTE SLflCB [ 


5, 

\i 

:i 

g 

g 

J 

1F>r 'o 


















































w\V ' *i '/J 


•PUISQU'ILS 

SOMTTÎAS 

vesos, mous 
D evsoMs | 
y allée. ! 


S'il M'Bfc* tas LA AU y\ATi(^ MOUS 
lCDMS -toUGÂ 64 ReCHÊEC^E - 


om Moir ‘eou&eoysa 
lêucs f^ux,BoQiM ! 


ftf/II VOULUT LfiNC&e, SL? 


AJ 'tolUT pu JOUE, MOUS 
AHAQUÊQomS ... GU AMP LS 


sMFee^e-LE* pams quelque €©ue 

À TOUCCEA4* LE SAMCSUEe VlMiBA 
6'tMQUiÉTEe^ PE l€ü© ABSEMCê! 




































jasai 


TW2 Stt€CWOOl?,lL A *fclE{si LA-^UPe 
*D'üM SAMÔUCe[ LAiSSez-L6 MOI I 


LE VESlT AIG2E DU MOBD SOUFFLAIT 
DU WA SH... 


'SéV&LLÊZ.-'vOUS 
L €3 ANGLAIS [ 


ru as la *beAS TQor couer, 
•PAMoi® ! lA'PÊde i>e oouve 


































il s'est assommé 


DESSUS [nJOUS ALLONS L-ES ’fWlCg COüSiC ] 


lui- même 1 fJous 

LE «éVELLSeOMS 
•PLUS TABD... 


L£S CüTLAWS SB ?>éPL A ÇA/EUT A VEC AGILITÉ SUC L/9 
banquise et psesgue rcar£3 les Tlêghes -Posta/eur. 


les Tverss des assaillants 
étaient loosdes... 


ILS TOURNA <£MT, 
TDUZBlLLONNAiBNT 
ÉVITAIENT LE 

Coizps à co&*s, 
se j ou aient z es , 
Nobtamén. les \ 

ASSAILLAIENT VE \ 
FBONT, LES 
SÜZPGENA/ENT 
7>E FLANC... 


DOkJC TZûl^VAL 


'lÊ ViEOtf “WSF 
AVAIT T2AIS0M ! 
L'HlVgegST 

, coHme sJûüô j 


UV -BAQUET -DE -POIX À CALFATES. 
AUI NAIT LES FLAMMES. 





























SOC/S L-B3 "&&DS 7>S T25K/GVAL., J.A ÔLAQE 
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le FanTôme Justicier 


I/IpRÈS ETRE PARVENU PANS I 
|LA GALAXIE LÉPIÉDECHÉZE T 
1 L'ENGIN INTERPLANÉTAIRE 
FONÇA VERS LA PLANÈTE 
RIGOLUS-TRISTUS... 

C ÉTAIT UNE PLANÈTE BI¬ 
COLORE COMME UNE ORAN-1 
GE PAS MURE D'UN COTÉ.I 
SITUÉE TT DES MILLIERS 
D'ANNÉES LUMIÈRE DE 
LA TERRE... 
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APPAREMMENT, ILS > 
NE ME VEULENT AUCUN 
MAL... SU1V0NS-LES 
\ AUSSI GAIEMENT ! 

V AH ! AM ! AH !... < 


-^T.-LEUR V 

CAMP DE BASE . 
SANS DOUTE !... 

V flH!AH!flH.'AH! 


LUI METTRE DES BIGOUDIS 

^OUAH AHAjUsg 


PAS EU 
TROP, 
PEUR 


COMMENT ! 
VOUS SAVEZ 
► CE ÛUE 
C’EST QUE 
OES „ 

; Bigoudis 


NON JE CROYAIS QUE 
VOUS VOULIEZ ME MET¬ 
TRE OES BIGOUDIS... 


NON! POURQUOI?, 


x eh !bien...çava!...Sur 

RlGOLUS-TRlSTUS ON SAIT, 
ACCUEILLIR LES GENS! 


^ SALUT LES GARS ! 
ALORS fT PART CELA 
V QUOI OE NEUF . 


00 00OOO 

, Jktw° 


*. T#aDUCT/ON: ah AH fl 
AH AH ( RlRES JOYEUX 


AH 




77?aDucnOH: AH AH AH AH AH 
( RlRES TOUJOURS AUSSI JOYEUX) 


PEU APRÈS IL 
AVAIT TOUT OP 
PRIS DE LEUR 
LANGAGE...^ 




OoCJ 


► 
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HÉLASlSl... NOTRE PLANÈTE ■ 
EST DIVISÉE EN OEUX CAMP6 M 
OPPOSES , RIGOLUS ET ^ 
TRlSTllS... 

DEPUIS NOTRE CRÉATION NOUS 
SOMMES EN LUTTE PERMANENTE 
h CHACUN ESSAYANT D'ÉLIMINER 


COMMENT . 

VOUS!... 


VOUS AVEZ- 
DES SOUCIS? 


TT PREMIERE 
VUE ON NE LE 
SUPPOSERAIT 
_ GUÈRE!... . 


^ MAIS Si PAR HASARD (OU PAR ) 

( BONHEUR ) UN DES NOTRES x 
V PARVIENT A PAIRE RIRE j 
l UN ADVERSAIRE. . CELUI-CI / 

Change immédiate- ^ 


Qui sont ces tristus? 
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yGftRff... toi !tu vas nous^ 

PAYER TOUS TES AFFRONTS TT 

répétition ...tes calembours 

^DE CHOC ...TES ATTAQUES DE > 
MOQUERIES. .y,* - ^ 


NOTRE ENNEMI ^ 

C'EST Rl&OLUS... 

A BAS RI 60 LVS 
L VIVE TRISTUS, 


r FAMEüSE 
, RECRUE. 


OUPlS! QUELLE 

TRISTESSE, CE , 


TCI5TUS 


r7.C'55T POURQUOI COMME TU ES PLUTOT DU 

oÉNRE RIGOLO , SI TU ACCEPTAI DE NOUS 

Aider un peu , peut-être aurions-nous 
L POUR UNE FOIS LAVANTAGE !... 


MÊLAS: DEPUIS TOUJOURS 
NOUS SOMMES de FORCE 
EGALE... UN JOUR 
NOUS GAGNONS ...LE 
^ LENDEMAIN CE SONT J 
EUX... 


LES MONSTRES... 

IL FAUT FAIRE 

quelque cmose. 


^Tmeme parfois ils leur 
arrivent de gagner 
DEUX JOURS DE SUITE... 


Quand on a oeS 

.CHOSES TT PAYER 
L on est vulhé- 
RABLE... 


D'ACCORD CHEF!... ET PAS PLUS 
TARD QUE TOUT DE SUITE, 
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PROBABLEMENT ^ 
UNE ARME SECRÉTE 
DES RlGOLUS... 

JE DOIS ALLER | 
PREVENIR LE 

^ Q. 6 . J 


BRAVO... 

ENCORE 


BRAVO 


ENCORE 


JE NE TROUVE 
PAS CELA TRÈS 
. DRÔLE... MOI 


C ÉTAIT PEU CONNAÎTRE NOTRE 
AMI ...COURAGEUSEMENT IL 
S'ABATTIT SUR LE GROUPE EN¬ 
NEMI et COMMENÇA SES FA¬ 
CÉTIES DES GRANDS JOURS... 


LA REACTION FU* 
IMMEDIATE ,RAPl 
DE ET GENERALE 




PRESQUE... 


OU 




... C ÉTAIT TOUT DE MEME AMUSANT 
DE VOIR VIREVOLTER CE PERSON¬ 
NAGE INCONNU .HABILE ET JOYEUX 
...VIF COMME Ul4 FEU FOLLET... DIS 
PARAISSANT SUBITEMENT, APPARAISSANT 
AILLEURS COMME PAR ENCHANTEMENT... 
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BOUM C'EST MOI 
LE COMIQUE DE CHOC 


Dès LE SUCCÈS ATTEINT LE FANTOME ATTAQUAIT 
UN AUTRE GROUPE DE TRISTUS ...QUI CEDAIT A 

son tour aussi rapidement... 


C'est bien simple, sur son passage tout de- 

VENAIT IMMÉDIATEMENT GAI ET SOURIANT... 
MÊME LE DÉCOR... 


...Bientôt le quartier 

GÉNÉRAL DES TROUPES 
TRISTUS, COMME LE RES¬ 
TE DU PAYS, REÇU SA VU 


r AM OA OM 
QUEL MOMENT 
NOUS VENONS 
L DE PASSER... 


OU EST-IL? 
UE VEUX LE 
b REVOIR- 


Collons chez les w 

RlGOLUS ... NOUS SOMMES 
DE5 LEURS ^ PRESENT... 


EM ! TOI... TU RESTES 
LE SEUL... . 

Oui t'empêche 

-V DE RIRE ? Æ 


DES RIRES ÉNORMES ET JOYEUX 
FUSAIENT DE TOUTES PARTS. LA 
VICTOIRE TOTALE SE PRECISAIT 
DE PLUS EN PLUS... POURTANT 
DANS UN COIN... . É | 


..SAlS,^ 
PAS !... 
RIEN NE 
M'AMUSE 


LES TRISTUS SONT PERDUS! 
C'EST AIRE OU MOURIR... 
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DOCTEUR VEUILLEZ AUSCULTER 
CE PAUVRE ...ÛUELÛUE CHOSE NE 
DOIT PAS TROP BIEN ALLER DU 
COTÉ DE SON FOIE... - ^ 


C ÉTAIT 
BIEN LE 
FOIÊ.. 


TU AS SAUVÉ 
NOTRE PLANÈTE 


t 


Si seulement sur terre 
C'ÉTAIT AUSSI FACILE... 


APRÈS 


TARD 


TRISTUS N ÉXlSTAIT PLUS 

î <<($? 


PEU 


CURE 


RAPIDE 




ACTIVÉ-E 


im#E LC PAHTOMEI ^GRace ff toi^ 
VIVfc LA wn,w H I MOUS N'AVONS 
—m MAINTENANT 
1 JH f PLUS AUCUN A 

•ÿ j \jmà [A souci ... jj 


FVOUS MEN 
VOYEZ PARTICU¬ 
LIÉREMENT 

RAVI... . 


Bientôt, avec beaucoup de regrets mais dans un 

IMMENSE ÉCLAT DE RlRE, NOTRE HÉROS QUITTA RlGOLUS... 

RiGOlüS: uns Planète heureuse Ayant la belle , 
COULEUR D'UNE ORANGE BlEN MÛRE SUR TOUS LES CO TÉS... 
(SAUF UN , UN PETiT, MAIS ARTHUR NE POUVAIT LE VOIR.») 
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DOC' UOLWAY5 AVAIT LUA&TUPE 
0 ÊTRE RÉVEILLE EM PLEINE HUIT. 
IL ÔROSNA POUR LA FCRWE ET 
OUVRIT LA FORTE.. 


JE W AIME PAS LES 
DISCOURS INUTILES, 

MA 16 TU P0I6 SAVOIR CE QUE 
J ATTEND PE TOI, TOUBIB 
lî ,TU KEMÊT6 MON COFAN EM 
r œ AU PLU6 V/TE.. 2 :,TU, 
TIENS TA LANGUE/ 


_LES QUESTIONS SONT 
INUTILES ! CES PEUX-LA 
SONT PES CHENAPANS 
QUI VIENNENT VE RATER 
LIN MAUVAIS COUP 
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CETTE PIQUEE, EN EElAUHs, 

maintiendra l’ homme 

ENDORMI QUELQUES HEUEE6 
DE PLU£>... rr-——-rïrrr-nn]'^—^iïïn 


ET VOILA - TON BUD 
EôT SAUVÉ H' 


quand REPRENDRA- 
T-IL CONNAI55ANCE 
QUAND PARLE RA¬ 


IL LE FAUT/ BÜD SOUFFRIRAIT 
TROP PENDANT L' EXTRACTION J 
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*UNE CUOSE EST CERTAINE 

poc" n'a pas quitté la 

VILLE ! ET USE SOUVENAIT 
DE L'AKlNlVE ZSAIRE DE 

bronxy ! j'ekJ aurai le 

COEUK NET- 


...UN CMIEKJ ASSIS/ J AI 
REMARQUÉ CETTE ROCHE. 
SUZ LA PISTE. 

A PEUX MILLES A 
PE TDRNAPO / 


TOP. . IL VA 
ÊETOMBEI? DANS 
LE COMA. 


TEDDY N’AVAIT EU 
JUSOLTAUPiœ AUCUNE 
EAI50J PE RPCCÊR- 
LA POfTTE DVOLWAYS. 
MAIS LA MYSTÉRIEUSE 
DISPARITION DE'CXX' 
LUI EN DONNAIT UNE» 


Le cow- bov juspu ic/ 

INTRIGUÉ DEVINT INQUIET.. 


EPENDANT 




A\AI6 HOLWAYS APPAEUT SOUDAIN SUE 
LE SEUIL... LE CEEPIN, QUI AVAIT TEO- 
QUÉ LA WlWCHÉSTÊE POUE LE EÉVOL 
■ — PLAQUAIT A LUI.. 


CE CCMJ-POY ACSLI 6Ê 
A' CODIFIEE A\ON 


TEDDY TEP SLEAMT EN ENTENDANT 
LE FEALA? DE LA DETONATION... 


( IL A j, 
TUÉ 'DOC T 



















































AtEKTB pas LE6 COUPS DE 
FEU, O LD PÉC06 ACCOUDAIT... 


IANRD55IBLE DE meY 
5AKI6 TUEE ‘OOC'J J 


6EPAKAIEWT 
ENCORE DEô 
CHEVAUX'... 


CE 6EEDIW VIENT D'A65A66IWE.R 
60N COMPLICE ...ET IL N'UE6ITEJZA FA6 A 
AV ABATTeE / PUISQUE JE DOI6 AAOJ^lP DE 

toute façon, se cède 

PA6 A‘ 50M CHANTAGE 
7EDDV', TIKE... 


... A CETTE DI6TANCE, MEVNE 6AKI6 
60S EOUCUEE UUANAlN, IL ÉTAIT DÉJÀ 
UUF. CI RLE DIFFICILE... -- 


...LE 6PEDIW HUQAIT.. 


NE VOU6 AVI5EZ 
PA6 DE ANE 
PDUK6UIVEE / 61 WON... 
ADIEU LE TOUBIB !... 


(•8 














































CfiR3Ek>o 

Scénario et dessins de MAS 
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ELLE EST ALLÉE FAIRE DES COURSES 
EN VILLE ET NOUS DEVONS NOUS RE¬ 
TROUVER IO FOut? NOUS RENDRE 
CHEZ ELLE ENSEMBLE. ^'ESPÈRE 
QU'ELLE NE VA PAS TROP TARDES. 


C'EST UNE PLANCHE 
Que « DOIS POSER 
CHEZ BELLE-LüPETE 
POUR FAiRE éTrtGfaCE. 


PARDON MONSISUP, LA PLACE 
DU GÉNÉRAL TPOUFlQNON, S'IL 
. .( VOUS PlaTt ? , 


RIEN DE PLUS FACILE : VOUS PRE¬ 
NEZ CETE AVENUE... lA- ET C'EST 
TOUT AU 0OUT, 3USTE APRÈS 
LE FEU ROUGE. . 


ET LA SELLE- 
lurette QUI n' ARRIVE 
PAS- SON SANG,PAS 

moyen Qu'elle soit 
. À U HEURE- 


EUH... 3E M'EXCUSE MONSIEUR-.VOUS AVEZ 
OÛ FAIRE ERREUR-'ï'Al FAIT COMME VOUS 
M' AVEZ DIT... 3E ME ^ SUIS QETROUVÉ 

PLQCE PU L/EUTE - _ * 

NQNT TmuFlGHOLLEMnÊ^^ 


A*4-UUAlA, \ 
les femmes, 
V vous , 

3 uR£ y 


ATTENDEZ VOIP- PLACE DU çéuéML 
TQOUFIGHON- EUH - MAIS OUI, QUE 
SUIS BETE: VOUS ALLEZ PRENDRE 
CETE RUE, LA- PUIS LA 2^ À GAU¬ 
CHE- PUIS LA 4 DROITE .'VOUS 
TOMBEZ EN PLEIN DANS LA PLACE. 


3° A gauche et 
i e 4 DROITS ! 
MERCI BEAUCOUP 
. MONSIEUR.' 


«r Alors'? 


' ET ALORS-C’EST N 

la place du GéNètZRL 

. 'TTZOUFIGHON QUE 5fE 
X. CHERCHE- S 


V 


CD 

? 

1 il 



1 ^ 

la j 

(\ 

1 




I ’ ^ 
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ST LA SELLE-LUCETE 
QUI M'ACTIVE PAS ...MAIS 
QU'EST-CE Qu'ELUS PEUT 
Sien faire- 




'EH 3£hl ET 
ALP2S f C'EST 
Sien lA Güs 
voua vquli s 
AlleC Nom 



M# le magicien— par 

















































































































































































































Scénario : SANI. MAS. 


Dessin : MAS. 



Monsieur se prélassé pendant 
que je m'échine au trava 
Oebocit... Fainéant / 
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r'iAlS pîTtS NOUS 
MAÏÏIZE,ai*UE eîT 
L A ( 2 éacTion Va 
V-S PÉ«-TATe K 


' éToNNAwT • 
Génial i 


U 

fHiflTRe 

fllflWiflug 

Une émision 

kPU&RYlCE UE LA felHEfc^ 


^T^)i |£5 NOl'S ^ 
'MAiTte,Quelques 
ôo& VoTfZe ThéaT^E 

a Mécanique ! A 


















































































































tëfJetKÜS 


, CORlNN 
JEANNOT 


M'.UMHA! , 


Tu M éNéavs A (Zi(Z€ 
COMMS ÇA ! J£ Fil-P~ 
' 'SOOlS! AU.&2., A 



PAQ. TAt>\æ>. 

AuJouOO'Ayi, oser Moi <2ci JouS 
UN rouf? A COfZiNNGi J’Ai FAiT 
VÎeÎL-uifZ, A LA CA\/S, UIN POnT- 
u 'SvêQue. LS Pont, u 'svsquS 
g St un FOomASC PPuCiSux, MAiS 
Qui ôSnt foGt'. MAie Foar! sr 

AlOPS, uANp ON LS FAiT 
ViSuJ-iP QuSuqjêS MOIS, I, 

C '&ST PAS SOUTSnA&uS.! 




<PH e>tSN. Û€ viSnS OS lS 
ÇlÎSS ëfZ FuOTivSiMSNr, 
PANS US CAOTA&lS OS 
COPiNNSi HT! A?! AT! 
T(AASiNS 2 . CS qui VA ss 
PASSSO. Qu An O Si.lS 
VA SOCPt, (Z ÇA 
SN PLSiNS 
ClASSC-T 
ha: PA! MA.'... \ 



r UNS 

, ueupe Que 
' je L'ATTSNpS 
OSVANT SA POP- 
TS! SA MArmes- 

SS L-A PSüT.êrœS 

_ Mise sn asrs- 

L l MUS À CAO ss 

!> \ ou fpomacs 

\4 SfUyXtA NT J ?... 

/ AP, LÀ VOÎLA- 


jSANNOT'. Tl. _ 

M’APPiVSUNS V 
AiâTOiPS 

TSaCZT&LS* 

fccuas-roî 

Qu'uns fillS 

AVAtT Mis 

PANS MON 
CAQtA&US 


VS Quom'. Que 
Fi LIS Z'/ O'SS T Moi 
Qui AlMiS CS fpo- 
MASS PANS TON CAP- 
Ta&LS POU(? UnSFOiS 

Que Je asuesis unS 
0 LASuS / autant 
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